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LES ÉCRITS DE SAGESSE 



LES ÉCRITS SAPIENTIAUX 

► Aux trois parties de l’Ancien Testament 

correspondent trois catégories de chefs spirituels : la 

Torah (les prêtres), les Prophètes (les prophètes) et les 

Écrits (les sages). 

► Dans la Loi et les Prophètes, Dieu est au centre, 

tandis que dans la Sagesse, c’est l’être humain qui est 

au milieu. Il a une plus grande part de responsabilité. 

► La Loi et les Prophètes présentent une théologie de 

l’histoire du salut qui vient d’en haut, alors que la 

Sagesse offre une théologie de la création qui provient 

d’en bas. 

 

 



QU’EST-CE QUE LA SAGESSE? 

► Dans la pensée biblique, être 

sage, c’est être avisé, prudent, 

réfléchi; c’est faire preuve de 

discernement et de jugement. 

► C’est une qualité humaine, qui 

permet par exemple à Salomon 

de gouverner son peuple, mais 

c’est aussi un attribut divin. 

► Dans la Bible, on personnifie la 

sagesse. Elle est avec Dieu lors 

de la création et est identifiée à 

Jésus dans le prologue de Jean. 



LE CORPUS DE SAGESSE 

► Ne correspond pas exactement à 

la section des Écrits. 

► Compris dans sept livres de 

l’Ancien Testament: 
► Proverbes. 

► Job. 

► Qohélet (ou Ecclésiaste). 

► Ben Sirach (ou Siracide ou 

Ecclésiastique). 

► Le livre de la Sagesse (de Salomon). 

► Tobit. 

► Certains Psaumes (tels que Ps 1; 37;      

     49; 73; 91; 112; 119; 127; 133; 139). 



LE LIVRE DES PROVERBES 

► Une collection de collections : 

sumérienne, babylonienne, 

cananéenne, égyptienne et de 

compositions originales. 

► Les proverbes dits de Salomon 

constituent la partie la plus 

ancienne du livre. 

► La Sagesse est parfois 

personnifiée. Créée par Dieu, elle 

est antérieure à la création. 

► Don de Dieu, elle assure l’ordre 

du monde et soutient les sages. 



LE LIVRE DE JOB 

► Le livre de Job raconte l’histoire 

d’un homme juste et intègre pour 

qui les malheurs se succèdent. 

► Job proclame son innocence et 

cherche à comprendre la source de 

ses malheurs. 

► Job refuse de se satisfaire du non-

sens. 

► Le Satan est un personnage céleste 

dont le rôle consiste à mettre en 

doute l’intégrité de Job. Ce n’est 

pas l’ennemi de Dieu.  



LE LIVRE DE JOB 

► La question fondamentale du livre 

est : qui est Dieu pour permettre 

que le juste souffre? 

► Les amis de Job présentent bien la 

doctrine traditionnelle de la 

rétribution, mais demeurent dans 

la théorie. 

► Job reconnait finalement que la 

sagesse de Dieu dépasse celle des 

hommes. La souffrance demeure 

un mystère, mais qu’il peut y 

expérimenter la présence de Dieu. 



LE LIVRE DE QOHÉLET 

► L’auteur du livre offre un constat 

désabusé, voire sceptique par 

rapport à la valeur de l’enseigne-

ment traditionnel de la sagesse. 

► Pour lui, tout le savoir des sages 

n’apporte ni apaisement, ni 

bonheur. 

► Le terme « vanité », hevel en 

hébreu, revient 70 fois dans le 

livre est représente bien le fond 

de la pensée de Qohélet, pour qui 

tout est intangible et éphémère. 



LE LIVRE DE QOHÉLET 

► Malgré son regard pessimiste, 

fataliste, sarcastique, voire 

nihiliste, Qohélet conclut que l’on 

doit profiter de la vie et des 

bienfaits, quoique vains, que Dieu 

donne. 

► Qohélet offre surtout une 

occasion de réfléchir avec 

authenticité et réalisme sur le 

sens de la vie, malgré son 

caractère éphémère et 

l’inévitabilité de la mort. 



LE SIRACIDE 

► C’est le seul livre de l’Ancien 

Testament dont on connait le nom 

de l’auteur : Jésus ben Sirach. 

► L’auteur tisse un lien fort entre la 

Sagesse et la Loi mosaïque. 

► Ben Sirach est un conservateur. 

Contrairement à Job et Qohélet, il 

ne conteste pas la doctrine 

traditionnelle de la rétribution. 

On peut également lui reprocher 

certaines affirmations misogynes. 

 



LE LIVRE DE LA SAGESSE 

► Écrit au 1er siècle av. J.-C. en 

Égypte par un juif qui souhaite 

valoriser la traditionnelle sagesse 

hébraïque face à la philosophie 

grecque de l’époque. 

► L’auteur souligne la valeur de la 

Sagesse et retrace son action à 

travers toute l’histoire d’Israël. 

► Il offre également une réflexion au 

sujet de la possibilité d’une 

rétribution après la mort et d’une 

présence éternelle auprès de Dieu. 

 


